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DIGITALISATION ÉDUCATIVE AU TOGO 

Analyse préliminaire des disparités d’accès et d’usage chez les enfants et adolescent·es 

Note analytique de démonstration (type SitAn) · Annexe à la candidature à la consultance internationale Analyse de Situation des 
enfants et adolescents au Togo (Réf. 592290) · UNICEF Togo · Avril 2026  

>> Portfolio (code et graphique complémentaire) : https://francisco-mg.github.io/sitAn-Togo  << 

1. Cadre et finalité de cette note 

Les termes de référence de la consultance désignent la digitalisation comme facteur transversal parmi les trois axes 

d’approfondissement possibles à la SitAn 2026, aux côtés du développement de la petite enfance et de la qualité de 

l’apprentissage et des compétences. La présente note constitue un exercice analytique préparatoire — non un livrable 

de la SitAn en tant que tel — destiné à illustrer la manière dont je propose de traiter cet axe : comme un prisme de 

lecture des inégalités, des risques et des opportunités pour les enfants et adolescent·es togolais.  Elle synthétise les 

principaux éléments documentaires mobilisables, propose un cadre de lecture en six dimensions (accès × usages × 

risques × désagrégation × abordabilité × qualité), identifie les lacunes critiques de données à documenter, et formule 

des questions analytiques structurantes pour la phase de cadrage. Elle n'entend pas proposer une évaluation 

exhaustive de la situation des enfants et adolescents au Togo telle qu'une SitAn complète le requerrait, bien qu'elle 

s'efforce d'en respecter le formalisme et d'en intégrer certains éléments clé s. Les infographies jointes illustrent les 

données retenues sous forme de datavisualisations reproductibles, avec pour objectif de montrer comment ces 

éléments peuvent être restitués visuellement. Une mise en forme éditoriale plus aboutie, mobilisant des o utils de 

production graphique dédiés, pourra être réalisée dans le cadre de la SitAn définitive.  

Statut des informations mobilisées 

Pour préserver la transparence méthodologique et éviter toute apparence de précision excessive dans 

cette note de démonstration, les chiffres et affirmations sont marqués selon leur statut probatoire :  

[PRX] — proxy : indicateur indirect mobilisé en l’absence de mesure directe ; corrélation plausible mais 

à confirmer. 

[HYP] — hypothèse analytique à tester lors du cadrage et de la collecte primaire de la SitAn. 

Cette typologie préfigure une colonne dédiée du dictionnaire d’indicateurs qui serait produit en phase de 

cadrage. 

 

1bis. Le Togo en bref : démographie et pauvreté des enfants 

Le Togo comptait 8,1 millions d'habitants au dernier recensement, dont 48 % avaient moins de 18 ans et 34,1 % étaient 

en âge d'aller à l'école1. Cette jeunesse représente une réelle opportunité socio-économique, si le dividende 

démographique est opérationnalisé et mis à profit. L'Indice de Développement Humain a progressé de 0,567 à 0,5712, 

permettant au Togo de passer de la catégorie « IDH faible » à « IDH moyen ». Si la tendance est positive, les progrès 

restent toutefois fragiles. Le Togo améliore son IDH et son classement, mais son niveau reste sensiblement inférieur à 

la moyenne du groupe des pays à développement humain moyen, qui est de 0,6563. Ainsi, il reste encore dans le bas 

de cette catégorie et se classe 161ème sur 193 pays et territoires. De manière qualitative le Togo affiche une espérance 

 
1 RGPH5, INSEED, 2022 
2 Rapport du développement humain, PNUD, 2025 
3 Ibid. 
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de vie de 62,7 ans et 9,7 années attendues de scolarisation (6 années moyennes)4. L'Indice de Capital Humain se situe 

à 0,435, ce qui signifie que les enfants nés aujourd'hui au Togo ne seront productifs qu'à 43 % de leur potentiel à l'âge 

adulte en l'absence d'investissements adéquats en santé, nutrition et éducation.  Le nouvel indicateur HCI+ apporte ici 

un approfondissement utile. Plus spécifiquement orienté vers une approche en termes de productivité tout au long 

de la vie active, cet indicateur s’appuie sur la santé, l’éducation et l’expérience professionnelle accumulées par les 

enfants d'aujourd'hui pour mesurer la productivité future. Le Togo obtient un score de 136 sur 3256, soit environ 41,8 

% du maximum théorique — sachant que chaque tranche de 10 points du HCI+ correspond approximativement à 10 

% de revenus futurs supplémentaires. Ce résultat situe le Togo 10 points au-dessus de la moyenne d'Afrique 

subsaharienne et 20 points au-dessus de la moyenne des pays à faible revenu7. Le pays dispose ainsi d'une base de 

capital humain plus solide que ce que son niveau de revenu laisserait présager, ce qui constitue un acquis à préserver 

et à consolider. Pour autant, cette base reste insuffisamment convertie en productivité  future. L'analyse par pilier est 

très instructive : elle révèle que le Togo se distingue favorablement sur la dimension emploi par rapport à son 

environnement régional, mais que le pilier éducation concentre l'essentiel du potentiel inexploité : avec un pilier 

éducation de 638, très loin du maximum possible de 188, l'écart avec le maximum atteignable y est le plus prononcé. 

Les progrès quantitatifs d'accès à l'école et à l'emploi, bien que nécessaires, ne suffisent pas à combler cet écart. C'est 

la qualité de l'éducation, le développement des compétences et l'apprentissage tout au long de la vie qui constituent 

le levier le plus structurant pour transformer le capital humain existant en bénéfices durables pour les enfants et les 

adolescent·es togolais. Selon nous, c'est précisément à ce titre que la digitalisation prend tout son sens comme 

facteur transversal d'analyse et de prescription dans cette note de démonstration SitAn. 

 
 

 

 

 

 

 

Le taux de pauvreté monétaire des enfants s'établit à 51,4 %9, tandis que la pauvreté multidimensionnelle atteint 51 

%10 — avec un écart rural/urbain marqué (respectivement 63,6% contre 31,5% pour la pauvreté monétaire, et 50,1 % 

contre 17,7 % pour la pauvreté multidimensionnelle). La croissance économique (6,2 % du PIB en 2025)11 et l'allocation 

de 48 % des dépenses budgétaires12 aux secteurs sociaux signalent un engagement public important, mais le fossé 

entre dépenses agrégées et résultats pour les enfants reste un enjeu central pour la SitAn. Le pays reste touché par 

les effets de la crise du Sahel : 59 239 personnes déplacées fin 2025 (dont 28 950 enfants, 15 211 filles)13. Ce contexte 

de vulnérabilité structurelle est indissociable de la fracture numérique : les enfants qui n'ont accès  ni à l'eau potable, 

 
4 Human Capital Country Brief, BANQUE MONDIALE, 2023 
5 Ibid 
6 Human Capital Country Brief, BANQUE MONDIALE, 2026 
7 Ibid 
8 Ibidem 
9 EHCVM, INSEED, 2021 
10 MODA UNICEF, 2019 
11 Annual Report, UNICEF Togo, 2025 
12 Ibid 
13 Rapport de situation, PURS, 2025 

Figure 1: sept repères pour rentrer dans la SitAn - Démo 

Source : Annual Report, UNICEF Togo, 2025 ; RGPH5, INSEED, 2022 ; EHCVM, INSEED, 2021 ; MODA, UNICEF, 2019 ; Human Development Report, UNDP, 
2025; Human Capital Country Brief, BANQUE MONDIALE, 2026 ; Rapport de situation, PURS, 2025  
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ni à l'électricité, ni à un espace scolaire sécurisé ne tireront aucun bénéfice d'un investissement numérique qui ne les 

atteint pas. 

 
       Figure 2: Une pauvreté encore importante avec de fortes inégalités territoriales 

 

Source : EHCVM, INSEED, 2021; MODA, UNICEF, 2019; Annual Report, UNICEF Togo, 2025  

2. Digitalisation : ce que disent les données disponibles 

Globalement, les données officielles manquent pour un état des lieux précis de l'accès numérique des enfants au Togo. 

De nombreux acteurs institutionnels soulignent ce vide et se fondent sur des estimations 14. La présente note adopte 

la même approche et tente de trianguler la position du Togo en croisant les sources disponibles.  

La fracture numérique mondiale est documentée par UNICEF et l’UIT : environ 60 % des enfants en âge scolaire en 

milieu urbain et 75 % en milieu rural n’ont pas accès à Internet à domicile15, et l’écart entre quintiles de richesse est 

marqué (58 % d’enfants connectés dans le quintile riche contre 16 % dans le quintile pauvre au niveau mondial)16. Des 

estimations de 2024 fixent la proportion d'internautes au Togo entre 37 et 38 %, dans la moyenne régionale mais bien 

en deçà de la moyenne mondiale de 68 %17. Selon l'UIT, le taux d'utilisation d'Internet en zone urbaine atteint 57 %, 

contre seulement 23 % en zone rurale — un écart nettement plus prononcé qu'à l'échelle mondiale (83 % vs 48 %)18. 

Les estimations les plus conservatrices, alignées sur les données disponibles pour l'Afrique subsaharienne, situent la 

proportion d'enfants connectés à domicile à environ 13 %19. Appliquée au Togo, cette estimation placerait le pays dans 

une zone de très faible accès résidentiel [HYP]. Toutefois, ce chiffre date de 2020 et ne tient compte ni du déploiement 

du câble Equiano (2022), ni de l'expansion de la couverture mobile depuis lors. Des données ITU plus récentes (2025) 

indiquent que 53 % des jeunes de 15 à 24 ans utilisaient Internet en Afrique en 2024 et que 66 % des personnes de 10 

ans et plus possédaient un téléphone mobile — des indicateurs qui mesurent l'accès et l'équipement au sens large, 

non l'accès résidentiel des enfants, mais qui suggèrent une trajectoire nettement supérieure au plancher de 13 %. 

 
14 Measuring Digital Development : The state of digital connectivity in Africa and recent trends, ITU, 2025 
15 How Many Children and Youth Have Internet Access at Home? Estimating Digital Connectivity during the COVID-19 Pandemic, 
UNICEF–UIT, 2020. 
16 Ibid 
17 Measuring Digital Development : The state of digital connectivity in Africa and recent trends, ITU, 2025 
18 Ibid 
19 How Many Children and Youth Have Internet Access at Home? Estimating Digital Connectivity during the COVID-19 Pandemic, 
UNICEF–UIT, 2020. 
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L'écart de genre reste marqué : 43 % d'hommes connectés contre 31 % de femmes en Afrique, avec un indice de parité 

de 0,73 au Togo20. L'enjeu pour la SitAn sera en premier lieu de produire une mesure directe — absente à ce jour — 

de l'accès numérique effectif des enfants et des écoles au Togo. L’écart de genre dans les usages numériques, 

documenté à l’échelle régionale par l’UIT appelle également un traitement spécifique, approfondi plus loin dans cette 

note.  

Les disparités intra-pays conditionnent également l'accès numérique. La pauvreté multidimensionnelle des enfants 

atteint 50,1 % en milieu rural contre 17,7 % en milieu urbain21. La pauvreté multidimensionnelle sert ici de proxy 

d'exclusion numérique [PRX], dans l'attente d'une enquête TIC-ménages dédiée. Côté écoles, les conditions 

habilitantes restent partielles : 44 % seulement des établissements disposent du paquet complet de services WASH22, 

et l'électrification scolaire — condition préalable à toute introduction d'équipements numériques — demeure un 

chantier ouvert, avec 31% des élèves ruraux disposant de l’électricité en 202123. La statistique exacte pour le Togo 

devra être documentée en phase de cadrage à partir des annuaires du MEPSTA et des données du Plan Sectoriel de 

l'Éducation 2020-2030. Le Togo a investi dans une infrastructure et des initiatives numériques éducatives significatives 

sur la période 2020-202624, comme en témoigne le tableau 1. Ces investissements sont des points d’appui — mais leur 

portée différenciée selon les groupes d’enfants reste largement à documenter : c’est précisément là que la SitAn doit 

produire de la valeur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

            Tableau 1: Timeline des initiatives numériques éducatives 

Année  Projet/Initiative  Description  

2020 PSE 2020-2030 Stratégie sectorielle (>2 000 Mds FCFA) 

2021 ENT déployé Environnement Numérique de Travail (secondaire) 

2022 Câble Equiano Bande passante × 20 (Google fibre optique) 

2023 DHIS2 éducation Saisie nationale des résultats d'examens 

2024 Tablettes DRE Distribution aux directions régionales 

2024 Chatbot WhatsApp Diffusion résultats examens (16 juin) 

2026 Initiative GIGA Connexion écoles (UNICEF–UIT) prévue 

 
20 Measuring Digital Development : The state of digital connectivity in Africa and recent trends, ITU, 2025 
21 MODA UNICEF 2019, RGPH5 2022 
22 Annuaire des statistiques scolaires 2024-2025, Ministère de l’éducation du Togo, 2025 
23 UNICEF, Fiche d’information Togo, 2021  
24 Plan sectoriel de l’éducation de la République du Togo 2020 -2030, https://planipolis.iiep.unesco.org/index.php/fr/node/7058  

Source : Graphique conceptuel : F. Martin-Gomez  

Figure 3 : Contexte numérique national 

Source : Annual Report UNICEF Togo 2025 ; Data Reportal 
Digital 2026: Togo ; Measuring Digital Development : The 

state of digital connectivity in Africa and recent trends, ITU, 
2025 

Figure 4 : Inclusion numérique, matrice infrastructure x usage 

https://planipolis.iiep.unesco.org/index.php/fr/node/7058
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2bis. Éducation et apprentissages : le substrat de la digitalisation 

La digitalisation éducative n'opère pas dans le vide : elle se greffe sur un système scolaire dont les performances 

conditionnent directement l'effet de tout investissement numérique. Le taux de fréquentation du préscolaire atteint 

46,2 % en 202525 ; le primaire est stable à 97,8 %, le premier cycle du secondaire à 82,2 % et le second cycle à 38,5 %. 

La parité filles-garçons au second cycle a progressé de 0,85 à 0,89, mais demeure un défi. L'achèvement du primaire 

est de 88,8 %, tandis que celui du premier cycle du secondaire a reculé de 62,7 % à 50,6 % — un signal d'alerte 

directement pertinent pour la SitAn. Les données les plus récentes sur les acquis fondamentaux (PASEC 2019)  

indiquent que seulement 37 % 26des élèves disposent de compétences suffisantes en mathématiques et 39 % en lecture 

à la fin du primaire. La question posée à la SitAn est assez claire : la digitalisation va-t-elle améliorer ou creuser ces 

écarts, selon les groupes d'enfants ? 

Côté capacités enseignantes, le rapport annuel UNICEF Togo 2025 signale la validation d'une plateforme numérique 

de formation continue interactive et d'une application mobile hors connexion, ainsi que le déploiement de l'outil 

Edutrac (collecte de données scolaires en temps réel par SMS) à la région des Plateaux-Est, avec la formation de 1 587 

chefs d'établissement27. Ces initiatives constituent des points d'appui concrets mais localisés, dont la portée sur les 

apprentissages reste à documenter. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2bis-b. Du capital humain aux apprentissages : la place du numérique 

Comme souligné précédemment, l’Indice de Capital Humain élargi (HCI+) permet de décomposer le déficit togolais par 

pilier. Le Togo obtient un score global de 136 sur 325, soit environ 41,8 % du maximum théorique28. Le pilier éducation 

concentre l’essentiel du potentiel inexploité : avec un score de 63 sur 188, il est le plus éloigné du maximum 

atteignable. Le Learning Poverty Brief 2024 de la Banque mondiale indique que 82 % des enfants togolais en fin de 

primaire ne maîtrisent pas suffisamment la lecture (ajusté pour les enfants hors école). Le problème n’est pas que les 

enfants ne vont pas à l’école — c’est que les années d’école ne se transforment pas suffisamment en compétences 

productives.  

 
25  
26 Programme d’Analyse des Systèmes Éducatifs, CONFEMEN / PASEC, 2019  
27 Annual Report, UNICEF Togo, 2025 
28 Human Capital Country Brief, BANQUE MONDIALE, 2026 

Figure 5: fréquentation scolaire et le goulet du secondaire 2 

Source : Annuaire des statistiques scolaires 2024-2025, cité dans Annual Report, 
UNICEF Togo, 2025 
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Dans ce contexte, la digitalisation constitue un levier stratégique, à condition d’être orientée vers les résultats 

d’apprentissage. Quatre axes d’intervention convergent dans les politiques nationales et les appuis internationaux : la 

connectivité scolaire (Stratégie Togo Digital 2025 : extension de la fibre vers les écoles et centres de santé), les outils 

pédagogiques (contenus en ligne, suivi digitalisé des parcours élèves et enseignants), les compétences numériques 

(formation informatique à tous les niveaux, interconnexion des établissements d’enseignement supérieur), et 

l’employabilité (le Togo Digital Acceleration Project de la Banque mondiale vise 91 200 personnes formées aux 

compétences numériques d’ici 2029, dont 45 600 femmes, et 1 293 institutions éducatives bénéficiant d’un accès 

nouveau ou amélioré au haut débit)29. Toutefois, le numérique n’est pas une solution automatique. L’UNESCO rappelle 

que l’impact des technologies éducatives reste inégal : il dépend du niveau socio -économique des élèves, de la 

préparation des enseignants, de l’accès effectif aux équipements et à Internet, et du niveau d’enseignement visé30. 

Les groupes défavorisés ont moins souvent accès aux appareils, à Internet et aux ressources à domicile. Au Togo, où 

environ 63 % de la population reste hors ligne31, une stratégie éducative numérique doit combiner connectivité 

abordable, contenus adaptés au curriculum, formation des enseignants, suivi des résultats d’apprentissage, solutions 

hors ligne pour les zones rurales et ciblage explicite des filles et des ménages pauvres. Sans cette chaîne causale 

explicite (voir figure XXX), le numérique risque de moderniser l’apparence du système éducatif sans améliorer les 

compétences que le HCI+ mesure. 

 
 

 

 

 

 

 

2bis-c. Genre : l'écart qui structure toutes les autres inégalités 

L'indice de développement genre (GDI) du Togo s'établit à 0,865 ce qui place le pays dans le groupe 4 du PNUD -  celui 

des pays à égalité « moyenne-basse » entre les sexes en matière de développement humain32. Concrètement, l'IDH 

des femmes togolaises (0,500) représente 86,5 % de celui des hommes (0,578) 33. Cet écart composite se décompose 

de manière inégale selon les dimensions. En matière de santé, les femmes sont en avantage relatif : leur espérance de 

vie à la naissance atteint 66,6 ans contre 62,5 ans pour les hommes34. C'est la seule dimension où le profil féminin 

dépasse le profil masculin. En revanche, l'éducation concentre l'essentiel du déficit : les femmes adultes de 25 ans et 

plus ont en moyenne 3,4 années de scolarisation contre 6,4 pour les hommes — soit près de moitié moins35. L'écart 

sur les années de scolarisation attendues est moins prononcé (12,4 contre 14,2 ans) , ce qui suggère une progression 

intergénérationnelle, mais dont les effets sur les compétences productives ne se manifesteront qu'à moyen terme. Le 

 
29 Togo Digital Acceleration Project, Banque mondiale, 2023.  
30 GEM Report — Technology in Education: A Tool on Whose Terms?, UNESCO, 2023. 
31 Measuring Digital Development : The state of digital connectivity in Africa and recent trends, ITU, 2025 
32 Human Development Report, UNDP, 2025 
33 Ibid 
34 Ibidem 
35 Ibidem 

Figure 6: Chaîne causale de l’impact de la digitalisation éducative sur les apprentissages des enfants au Togo 

Note : Chaque maillon doit être analysé avec les 6 dimensions et désagrégé par sexe, milieu, quintile de richesse et vulnérabilité 
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revenu estimé par habitant confirme la traduction économique de ces écarts : 1 289 USD PPA pour les femmes contre 

2 563 USD PPA pour les hommes36. 

La fracture numérique de genre prolonge et amplifie ces inégalités structurelles. En Afrique, 43 % des hommes 

utilisaient Internet en 2024 contre 31 % des femmes, avec un score de parité genre de 0,73 au Togo 37 — identique à 

la moyenne régionale mais nettement inférieur à la moyenne mondiale (0,94)38. La parité de genre dans l'accès 

Internet s'est en réalité dégradée dans les pays les moins avancés, passant de 0,74 en 2019 à 0,70 en 202439. La 

possession de téléphone mobile des femmes au Togo est estimée à 61,1 % 40, soit environ 10 points de pourcentage 

en dessous de la moyenne masculine estimée. Les plateformes numériques professionnelles reflètent le même 

déséquilibre : l'audience LinkedIn au Togo est composée à 68,3 % d'hommes et 31,7 % de femmes 41. Pour la SitAn, ces 

données impliquent que toute analyse de la digitalisation éducative qui ne désagrège pas systématiquement par genre 

risque de masquer un double mécanisme de renforcement des inégalités : les filles accèdent moins à l'éducation de 

qualité, et les femmes accèdent moins aux outils numériques qui pourraient compenser ce déficit. La chaîne causale 

infrastructure → accès → contenu → enseignants → apprentissages doit être lue avec un filtre de genre à chaque 

maillon (voir ci-dessous pour une présentation détaillée). 

 
Figure 7: Profil de genre : où se concentre l'écart Femme-Homme 

 
Source 1: Sources : UNDP HDR 2025, ITU Facts and Figures, 2024 

 
 
 
 
 

 
36 Ibidem 
37 Measuring Digital Development: Facts and Figures, ITU, 2024 
38 Ibid 
39 Ibid 
40 Ibidem 
41 Digital 2026 : Togo, DataReportal / Kepios, 2026. https://datareportal.com/reports/digital-2026-togo  

https://datareportal.com/reports/digital-2026-togo
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2ter. Protection : la dimension invisible de la digitalisation 

Les TdR de la SitAn désignent la digitalisation comme « facteur transversal », et non comme un enjeu exclusivement 

éducatif. La dimension protectrice mérite d'être explicitement cadrée. Les données de violence contre les enfants au 

Togo indiquent que 86,1 % subissent des violences psychologiques et 75 % des châtiments corporels42. Le mariage des 

enfants a légèrement diminué : 23,1 % de femmes mariées avant 18 ans43 (contre 24 % en 2017), et la proportion de 

mariages avant 15 ans a été divisée par deux (3,1 % contre 6,4 %)44. 

La digitalisation des systèmes de protection constitue un point d'appui : la plateforme Allo 1011 (signalement gratuit 

des violences contre les enfants) a traité 7 958 appels et pris en charge 886 enfants victimes en 2025, tandis qu'une 

application de collecte en temps réel (CAPI) a renforcé la réactivité des services. Au total, 1 602 012 personnes ont 

accès à des mécanismes sûrs de signalement45. Ces dispositifs illustrent un usage protecteur de la technologie — mais 

les risques associés (données personnelles d'enfants dans les SIGE, cyberviolence, exposition en ligne) appellent un 

traitement systématique dans la SitAn. 

3. Implications pour la SitAn — un cadre d’analyse à six dimensions 

Pour traduire la digitalisation en variable transversale opérante, je propose de structurer l’analyse selon six dimensions 

croisées systématiquement avec les axes de désagrégation équité de la SitAn (sexe, âge, milieu, niveau socio-

économique, handicap, statut de déplacement). 

• Accès aux infrastructures : disponibilité électrique des écoles et des ménages, couverture des réseaux mobile et 

fibre, connexion à domicile, équipements (smartphone familial, tablettes scolaires, salles informatiques).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Capacités d’usage : compétences numériques des enseignants, littératie numérique des apprenants, présence (ou 

absence) d’éducation à la citoyenneté numérique dans les programmes, intégration pédagogique effective au-

delà de la mise à disposition d’équipements. 

 
42 MICS 2017  
43 RGPH5 2022 
44 Ibid 
45 Annual Report, UNICEF Togo, 2025 

Figure 8: une protection des enfants encore en chantier (danger : 

rouge = critique, orange = élevé, vert = en progrès) 

Source : Sources : MICS6 2017 ; RGPH5, INSEED, 2022; Annual Report, UNICEF 
Togo, 2025 



F. Martin-Gomez · Note analytique de démonstration — SitAn UNICEF Togo (Réf. 592290) · v3 · 9/12 

• Risques pour les enfants : cyberviolence, exposition à des contenus problématiques, prédation en ligne, 

traitement des données personnelles d’enfants par les plateformes éducatives et les SIGE (DHIS2 éducation, ENT, 

Chatbot WhatsApp), conformité aux orientations Child Online Protection de l’UIT.  

• Désagrégation systématique : toute conclusion sur l’un des trois premiers axes doit être déclinée par sexe, tranche 

d’âge (cycle de vie : <5 ans, 5-11, 12-18), milieu (urbain/rural), région, quintile de richesse, et statut de handicap. 

À défaut, l’analyse risque de dissimuler les inégalités qu’elle est censée révéler.  

• Abordabilité économique : coût réel d’accès pour les ménages et les établissements (équipement, data, recharge, 

électricité, maintenance). Distinguer accès physique et accès économiquement soutenable, particulièrement 

critique dans un contexte de fortes inégalités de revenu. 

• Qualité et continuité du service : stabilité électrique, qualité du signal, débit effectif, fréquence des interruptions, 

disponibilité fonctionnelle des équipements scolaires. Éviter de surinterpréter les situations où l’infrastructure 

existe « sur le papier » mais reste peu utilisable en pratique. 

 

Encadré 1: logique de la chaîne causale (voir figure XXX) 

Cette lecture en six dimensions prend tout son sens lorsqu’elle est articulée dans une chaîne causale 

explicite : Infrastructure (électricité, connectivité, équipements) → Accès effectif (disponibilité et 

abordabilité pour tous les groupes d’enfants) → Contenu adapté (aligné sur le curriculum national, 

multilingue, disponible hors ligne) → Enseignants outillés et formés (compétences numériques et 

pédagogiques) → Apprentissages et résultats (acquisition de compétences mesurables et réduction des 

écarts d’apprentissage). 

Cette chaîne rappelle qu’un investissement numérique ne produit d’effet positif et équitable pour les 

enfants et adolescent·es que s’il franchit tous les maillons sans rupture majeure. Au Togo, plusieurs 

maillons restent fragiles (abordabilité, qualité des contenus, préparation des enseignants, continuité du 

service), ce qui explique en partie pourquoi le pilier éducation du HCI+ reste le plus éloigné du maximum 

atteignable. Chaque étape de la chaîne doit être systématiquement désagrégée selon les axes d’équité 

(sexe, âge, milieu urbain/rural, quintile de richesse, handicap, statut de déplacement) et analysé e à 

travers les six dimensions proposées (accès, usages, risques, désagrégation, abordabilité, qualité). À 

défaut, la digitalisation risque de moderniser l’apparence du système éducatif sans améliorer 

durablement le capital humain ni réduire les inégalités. 

 

4. Lacunes critiques de données à documenter 

• Absence d’enquête nationale récente sur l’accès et l’usage numérique des enfants togolais  : la dernière 

référence MICS date de 2017. À ce stade, la pauvreté multidimensionnelle (MODA 2019) et les indicateurs 

régionaux UIT/UNICEF servent de proxies — utiles mais insuffisants. 

• Données scolaires sur l’électrification, la connectivité et l’équipement numérique des établissements : à 

reconstituer à partir des annuaires statistiques 2024-2025 et des bases SIGE du MEPSTA ; un croisement avec les 

futures données de cartographie GIGA serait précieux. 

• Compétences numériques des enseignants et des apprenants : pas de mesure standardisée disponible 

publiquement ; possibilité d’intégrer une note thématique courte (étude qualitative ciblée auprès d’un échantillon 

d’établissements en phase de collecte). 
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• Cadre national de protection des enfants en ligne et de gouvernance des données scolaires : à analyser via une 

revue législative (politique de cybersécurité, ARCEP, cadre RGPD-équivalent éventuel) et un dialogue avec les 

acteurs sectoriels. 

• Articulation avec le futur déploiement de GIGA au Togo : opportunité majeure d’aligner la SitAn sur un dispositif 

de monitoring durable de la connectivité scolaire. 

• Données d’abordabilité : coût du data, coût de recharge, fréquence de partage des équipements familiaux, 

arbitrages budgétaires des ménages — dimension absente des enquêtes sectorielles actuelles. 

• Données de qualité effective : stabilité électrique, qualité du réseau, disponibilité fonctionnelle des équipements 

scolaires, usages réels vs usages déclarés — à reconstituer via études ciblées ou modules dans les enquêtes 

existantes. 

• Données de gouvernance : responsabilités institutionnelles, standards de protection des données d’enfants, 

interopérabilité des SIGE éducatifs, modèle de financement récurrent, maintenance — dimension à cartographier 

en phase de cadrage. 

Questions analytiques structurantes pour la phase de cadrage 

• Q1 — Quel est l’écart d’accès aux infrastructures numériques entre régions, milieux et quintiles socio -

économiques au Togo, et comment cet écart structure-t-il l’accès aux services éducatifs, à l’information et aux 

opportunités d’apprentissage des enfants ? 

• Q2 — Dans quelle mesure les initiatives nationales déployées depuis 2020 (ENT, DHIS2, tablettes, Chatbot, 

formation enseignants en ligne, Equiano) bénéficient-elles aux enfants des groupes les plus vulnérables — ou 

risquent-elles au contraire d’amplifier les inégalités existantes par effet d’appropriation différenciée ?  

• Q3 — Quels dispositifs nationaux existent pour la protection des enfants en ligne (cyberviolence, contenus 

problématiques, données personnelles) et pour la gouvernance éthique des SIGE éducatifs traitant des données 

d’enfants ? Quelles lacunes prioritaires combler ? 

• Q4 — Comment l’arrivée prévue de l’Initiative GIGA (UNICEF–UIT) au Togo peut-elle être instrumentalisée pour 

bâtir un mécanisme de monitoring durable de la connectivité scolaire alimentant le mécanisme de mise à jour de 

la SitAn ? 

• Q5 — Quel est le degré de littératie numérique des adolescent·es togolais·es — y compris la capacité à évaluer la 

confiance dans les contenus numériques —, et comment cette littératie est-elle adressée par le système éducatif 

formel et non formel ? 

• Q6 — Abordabilité économique : dans quelle mesure le coût du numérique (équipements, data, recharge, 

maintenance) limite-t-il l’accès effectif des enfants et adolescent·es aux usages éducatifs et informationnels, et 

comment ce coût varie-t-il entre quintiles et territoires ? 

• Q7 — Qualité effective vs disponibilité nominale : quelle est la différence entre la disponibilité nominale des 

infrastructures numériques (réseaux, équipements, plateformes) et leur utilisabilité réelle dans les écoles et les 

ménages togolais ? 

• Q8 — Gouvernance et soutenabilité : quelle architecture institutionnelle encadre aujourd’hui la digitalisation 

éducative au Togo, et quels sont les principaux risques de fragmentation, de faible soutenabilité ou de 

gouvernance insuffisante des données d’enfants ? 
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Annexe : correspondance ODD (explorées par la présente note) 

 
• ODD 1 — Pas de pauvreté 

 

Pauvreté monétaire enfants 51,4 % (EHCVM 2021) ; pauvreté multidimensionnelle 51 % (MODA 2019) 

Écart rural/urbain : 63,6 % vs 31,5 % (monétaire), 50,1 % vs 17,7 % (multidimensionnelle) 

Pauvreté comme proxy d'exclusion numérique [PRX] 

59 239 personnes déplacées dont 28 950 enfants (crise Sahel)  

Passages : section 1bis (§2-3), Figure 2, section 2 (§ disparités intra-pays) 

 

• ODD 4 — Éducation de qualité (le plus densément couvert) 

 

Fréquentation : préscolaire 46,2 %, primaire 97,8 %, 1er cycle 82,2 %, 2nd cycle 38,5 % 

Achèvement 1er cycle secondaire en recul (62,7 % → 50,6 %) 

PASEC : 37 % compétences en maths, 39 % en lecture 

Learning poverty 82 % (Banque mondiale 2024) 

HCI+ pilier éducation : 63/188 

Parité filles-garçons 2nd cycle : 0,89 

Scolarisation moyenne femmes 3,4 ans vs hommes 6,4 ans 

Plateforme de formation continue, Edutrac, 1 587 chefs d'établissement 

Togo Digital Acceleration Project : 91 200 personnes formées, 1 293 institutions connectées  

Chaîne causale infrastructure → accès → contenu → enseignants → apprentissages  

Passages : sections 2bis, 2bis-b, 2bis-c (volet éducation), Figure 5, Figure 6, encadré chaîne causale, Q1, Q2, Q5 

 

• ODD 5 — Égalité entre les sexes 

 

GDI 0,865, groupe 4 PNUD 

IDH femmes 0,500 vs hommes 0,578 

Scolarisation moyenne : F 3,4 ans vs H 6,4 ans 

Revenu estimé : F 1 289 $ vs H 2 563 $ PPA 

Parité Internet 0,73 (Togo), dégradation dans les PMA (0,74 → 0,70)  

Internet : 31 % femmes vs 43 % hommes (Afrique) 

Mobile : 61,1 % femmes Togo 

LinkedIn : 31,7 % F vs 68,3 % H 

Mariage avant 18 ans : 23,1 % ; avant 15 ans : 3,1 % 

Passages : section 2bis-c intégralement, Figure 7, section 2 (§ écart de genre), Q5 (littératie numérique genrée)  

 

• ODD 6 — Eau propre et assainissement 

 

44 % WASH scolaire complet 

WASH comme condition habilitante à la digitalisation scolaire 

Passages : section 2 (§ conditions habilitantes), section 4 (lacune données scolaires)  

 

• ODD 7 — Énergie propre et d'un coût abordable 

 

Électrification scolaire : 31 % des élèves ruraux avec électricité (2021)  

Condition préalable à tout équipement numérique 

Passages : section 2 (§ conditions habilitantes), dimension "accès aux infrastructures" (section 3), dimension "qualité 
et continuité du service" (section 3), Q7 
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• ODD 8 — Travail décent et croissance économique 

 

ICH 0,43 / HCI+ 136/325 : productivité future 

Pilier emploi du HCI+ : surperformance régionale du Togo 

Togo Digital Acceleration Project : employabilité numérique, 45 600 femmes ciblées 

Croissance 6,2 % PIB 2025 

Passages : section 1bis (§ HCI+), section 2bis-b (§ employabilité) 

 

• ODD 9 — Industrie, innovation et infrastructure 

 

Câble Equiano (2022) : bande passante ×20 

Stratégie Togo Digital 2025 : fibre vers écoles et centres de santé 

ENT secondaire, DHIS2 éducation, Initiative GIGA 

Pénétration Internet 37 % (2025), urbain 57 % vs rural 23 % 

Passages : section 2 (§ initiatives 2020-2026), Tableau 1, Figure 3, dimension "accès aux infrastructures" (section 3), 
Q4 (GIGA) 

 

• ODD 10 — Inégalités réduites 

 

Écart quintiles de richesse : 58 % vs 16 % connectés (mondial)  

Écart rural/urbain sur tous les indicateurs (pauvreté, Internet, WASH, éducation) 

Matrice inclusion/exclusion numérique (Figure 4) 

Désagrégation systématique comme 4e dimension du cadre analytique 

Passages : sections 2, 2bis, 2bis-c, dimension "désagrégation systématique" (section 3), toutes les questions Q1-Q8 

 

• ODD 16 — Paix, justice et institutions efficaces 

 

Protection des enfants : violences psychologiques 86,1 %, châtiments corporels 75 % 

Mariage des enfants (avant 18 ans et avant 15 ans) 

Plateforme Allo 1011 : 7 958 appels, 886 enfants pris en charge 

Gouvernance des données d'enfants dans les SIGE 

Cyberviolence, protection en ligne, conformité Child Online Protection (UIT)  

Passages : section 2ter intégralement, Figure 8, dimension "risques pour les enfants" (section 3), Q3, Q8 

 

• ODD 17 — Partenariats pour la réalisation des objectifs 

 

Initiative GIGA (UNICEF-UIT) : connectivité scolaire 

Articulation CCDD 2023-2026 / CPD UNICEF 2024-2026 

Mécanisme de mise à jour de la SitAn proposé 

Passages : section 2 (§ GIGA), Q4, section 4 (lacune articulation GIGA)  

 

Les ODD non directement couverts par la note : ODD 2 (faim — nutrition mentionnée dans les TdR mais pas dans 
cette note ), ODD 3 (santé — espérance de vie citée dans le GDI mais pas de section dédiée), ODD 11, 12, 13, 14, 15.  

 

 


